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p des cinq neutviCllts étudient P'arithmétique, quo plus d'un crois le plus grand inconnt que fera dirtantitre Péducation
eniètile étudient . gramm1l1i111aire et la geographie, et qu'à ait pres inais qu'il faut ei attondant combattre avec persévérance ; disoni
r 1ixivtne ilc exerce a la cOlmposïitiol. aussi que qIelques-une des institutions iont il 11,agit ici sont bieij Un bien petit nonbru des dlévot qui fréqru t len eaiadnie Irequrte ut donrent nu nseiîineen aussi complet qlu Pon

Séles supérieures y reçoivent une iishtructiun plus qu'ordi- petit Vexigur. l)u eo numbre t n dis ur la belle
le ti plus petit noinbre encoru y livrélt ases tudes elasu ucolr étabhe aur vlage cdo euhrn (ois pour P'ducation des jeunes
cest'~ L.<Ctoles conlttbuent prussammenOliOt a~ Paacmn du personnes. lle es5t .ou.5la direction des darurs de l'onru do

Verrction, inuis no le font paIs entI proportion de laétivent tiudes i Jesuie l i ne con pte encore coine on le sait, que quel-
feur et accordée, eurtout Si on la compare avIec celle que reçoivent ues annousd'existunce et dont les ,ervices dajår renidus à li cause da

îõeolts élémntires. u du ces deriires île lissent I éduiaion sont nitimables. Pien de plus beau que lordre, la
ill a désrer en ce qui concerne enseignement primai r et peu- propret, lar rusngumneit intérienr du cet établinmeî
euî.sous touis les rapports, rival ier avec elles. Beaulharnoi ' mJuticnt d1 pIl s IUne acadoiie pour P ducation des

inspctenr Lanctot est chargé (et. il est pris le setI) igarçon et c'est sans contredit la municipalitéqi qui s'st inipué le
pu de enhies, parni cellepte e connais, pour P 'édulca i ion

lutistrict d'inspection trop vatst poutir qu'il puisse y ex- p cupériî'uîre

treer toute lit surveilhiatce désirable, comme il le dlit lui Si. Thimîothée, la iliiicipalité voisinle, rivalise néanint1ils noble-
li Ce district conmprend ni ef'et les cmtés dle Laprairie, iret t avec lBeaularnoi. Cette Iroie a auissi ieux établisnents

dte t, umeg ; eme zél) chez les dares du cuv ientomem
ietu Nrieryile, de Beauhtarnais et une liartie de cecli det. s(lreiice clez le rév. Messire Arclambeault por fonder ces deu

lenti et d' Iberville. 'alirès le dernier recenisement, (1851) iisittins dit le. édifices d'ont pas coûté mtinî de £2(. L'é-
a rulationr de ce district était de 55,785 aitres, et l'éten-. modèle de giçuons functionne bien, rais celles des jetine.hl '0preînres sdutIre un peu de la proxininé de leatharnos et, ,surtout,

le des terres concédées de 170523 atcres.; M. Lîucintot de lit différeicv'de population et de position géograplhiqtue des deu:

sigrale ph]lrsieurtrrs résultats tssez encotirtgeants, surtout sois a
iiia, aipreS es ejn e puis citer l'acadmie le La-

te rapport de l'élévation griduelle du salaire des instittitetrs. piairie, dirigée par deurliiturs dont l'habile M. Il. O'Reganl
iais le laissons parler qîrelqtes instants;. t e ricipal. Oi y acquîiert ire excellente éducation commer
Sur le lt inrsiturters et institîrices einpdyés dai le éctes rale oit yute t 0d les langues trçaise ut anigiaise et loi y un-

Sor j > isueituneur i n n stpaimpo unladots l'eptitude seiglne avec Suceés, entre autres branches, Paritlimétique içntale.!oi:îî ai lasrvitrc.il rn'enî eet pas uit 011 une dlotit lPaPriitucle Il nirî la ve,~sééet dstrtînaîîc td o
liait été constatée avat.t son engagement par ui diplune dri n- lin le esIts livre es, lem tnts desm nathéairques et de 1 astro-

eäu %amnateäspour les hommnes, et par imi exýamlen subInmel em enr;eradscrseoapquec.t.
n-au r ni n at eva t inoi >r les penr n ets r d o s eu a u nr db I est sorti déj de cette école, grâce aux inmieres et anr zèle degénratenent iuevatit moi, pur les ner<oirne d d xe. Pas r1 île M I. OlRegain, plusieurs éltve-s qui occupunt aujouIrd'hui des po-

,n151 instituters et i ns cittatri es loanlque donc d calace . stions avantgeuhez dans le conitierce ou laits les bureaux publies.teuq qu'il Soit vrai quir, lans certaines localités, il ait lJlu re dois aissi ajouter a cette Iiste école modléle de St. Constant.
irinent su mntrer indulgent Mais cette indulgence dprîtra l lu mtérite îar lus progrós de es élèves pendant cette année.â moinent que es ressources pécuniaires des commisires le per- Les écoles élénitaires ont ausSi fait voir une amélioration inar-u ettront, ce qui nu doit pas tarder, si la liberalité tie la léagisîiature chez les institteurs et les iistitutrices ; l'établissenient d'é-

rie se dnlieent pas.m sge, ; cause du salaire lusIl est tlti t u 'ii atc lèe en in lrii c ri11est ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ élv doatqey eliriueeeta inlre crnné aux maitres qui les dlirigent, d auigrniener considérable-constate it prorèsinwesal da~uUrns ]i i aî l idcin c, il -oo zéesas#vlJconsteunpe ta ds ome e P rct ment le nortbttre de ces dernites; tais pour les écoles éléminr-
viaîr1 rttriin np laines, s'il y c de caacité entre tin instituteur et utelion, qunep1ossédeirt, cette unrren écule modèle et dcir.v~uiie ins..titutiu je cri qe l'avanrtag~e est un fatvetur de celle-ci. Lunî

uruléiie frînrîtaini Lu~sc.ut c~eo orre ilrs luv <110peut obtenrir lei, services d'une bonneî inrstitutrice polir £30 ai£5
les éroles élémentaires . dans ces vingt paroisses. Quant aux trois u lieu qur'il ust dillicile d'obtenir les services d uninstitutourgui ten sont encore privées, une, 8t. Stanrishs, etst encore touite pour ce prix.
nouvelle et nu possède qul'une seule école eléentaire ; les dieux Nos écoles sont pouves aujourd'hui d cartes, et j'iltsito forte-antres auront, lance proliaine, je l'espère des écoles pîiîrmanes ment partout sur P'lenseignement le la géographie.

unreures. pour vous doiner unt idée exacte du progrés fait dans ce district
Pourtant, il fauît le dire, St. liéii, qui est nlie autre de ces trois d'itspiction depuis 'ai dernier, je soumnettrai -i votre attention le

parmoises est grandient en retard S SI. ]éti, remarquable entre tablu ci-desou OI je ne coisigne qie quelques-urns des chiffres
toutes les municipalités enrvironnantes par sa prospérité. l'intelli- par lesquels je pins tl constater.
"ene$ de ses honmnes de professio it le ses comnierçants ; Si
Itén, le centre d'une nonbreuse popuîlatioi et à tin ipas tic la froi-

tiére ainóricaine, n'a, daiis son beau village, qutine bien iédiocre
école élmentaire fréquerttéo par 1rlus de cent ringt enfants. Z

Voici IL salaires (Iue totcltenit es instituteurs du ces écoles : ce-
lui le Laprairie reçoit £1 15 n part £l15 payés à un riseistait celui I
île St. pnien £150 avec denx assistats ; dl Chriteauina - £60;te St. hiciel Archange £60 ; de St. Edoirard £75 ;le SI.J acqies _

Le Atlneir £10); dueu St. Isidore £55; une intiistitutriee y reçoit en
outre £10; celui de St. lîniis le Gonzagie resoit £100 et les con- 41 saooa t es

itissiires iaist £35 à une institttrice'; celui de llieaihrnois en- .... 55 ru .. a t,76 teM sO ta 29r t3i7 ru -a is rs
roa i £1a par la contribtionu lîruintenulle des élèves ; auinêt e -ii

lieu 'Acadóéie der demîoiselles reçoit eriviron lit même soile a__s__ _a__tto___in_9________ o
Sl'intituteur de Ste. Martine £100, et ainsi des autres. Ces salaires,

Il est vrai, nu qonit encore qu'une faible reiutiération les services M. Matiratit exerce sor ministère d'iispCctetir danrs tin
rIL la plupart des intstituteurs (le ces écoles, mais gund oi Songf ù istriet tot diflerent de celui de M. Lanttot. Lest chargéla faibli rétribution qu'une parcimrrornie eispirepar l pregrt it
'anipathie accordait, il''a up quelques annéus encore, quand de teute lt upatrtie sipl du district les Trois-Rivières, à l'ex-

on se rappello les chétives écoles tne celles d'aujourd'hui ont ren- rition des nouveau établissements confts à M. Bourgeois.
PecIes, n'est-on pas frappé de cet hneurethn e mlîrgetnit et l'a-

"O1 ins raisot de nourrir lespértnec d'un succès coinplet et pro- Cette partie lit pays est turo de celles comme on e sait on
clijit de la citiso dle Pucation li cotisation légile, et e général touite lit législiation en

Qat l Peneicionei t qu od ml dlans ces écoles modèéles n ittiòre, d aistruetion pilbligite il reçu le plus (Polpitn
t riurems, il rt vîrli qtu, das le pI s granrd nomnbre, il n'est do avec ncorel-as encore nissi îeîder qu'ii levrait être, et qu'il le sera, sas Oit lira e lus cPitttérèt ce qu'il dit dt pro

oute plus tard ; tais lt raisn ci est <ut les olifants rt'assistenrt grés rapide et continu qui s'olière sous ses yeux, et dont le
asse-. lontemps à ces écoles ; qie les parents lpprécio pa tibleat est d'ailleurs cotniré par totis les rapports Iea eCOu assez ies avantages d'nu éducation élevée pour se priver,

utant <lu'il Ill fatit) des service du letrs enfatts. C'est la, je nrous aonrs reçus


